UNE LECTURE CLARÉTAINE DES ÉCRITS JOHANNIQUES

INTRODUCTION

On peut définir le P. Claret comme l'homme de l'Esprit et de la Parole; ou, autrement dit, comme un homme oint pour évangéliser. L'Esprit qui souffle où il veut (Jn 3,8) et qui vivifie (Jn 6,63) l'a consacré et lui, il a trouvé dans la Parole la source de la vie spirituelle et l'instrument pour son combat prophétique. Sa passion biblique, son talent prophétique et sa condition d'homme évangélique et apostolique, ont fait qu'il ait eu la Parole toujours à sa portée, dans son cœur et dans sa bouche. Claret cultiva une spiritualité biblique forte en clé missionnaire. Son ascétisme et sa mystique prennent sève et vitalité dans la Parole de Dieu, lue, méditée et diffusée à profusion.

Quelle résonance les écrits johanniques ont-ils eu dans l'expérience spirituelle et dans l'action missionnaire du Fondateur ?

On peut déjà affirmer, a priori, qu'ils ont eu assez d'influence. Lisant attentivement les écrits de Claret, on trouve un important bagage évangélique et paulinien, mais il existe aussi une forte dose de textes johanniques, lus souvent en clé missionnaire. Le saint admire l'auteur supposé de ces écrits et apprécie sa doctrine; mais il s'identifie surtout aux fils du Tonnerre. Ce sont eux -dit-il- que je dois imiter «dans le zèle, la chasteté et l'amour de Jésus et de Marie» (Aut 686).Mais, tout spécialement, il s'identifie à Jean, le disciple aimé, considéré par la tradition comme l'auteur du quatrième évangile (voir ce qui a été dit dans la plaquette d'INTRODUCTION) «modèle de jeunes prêtres» (Apuntes de un Plan, 1865 p.222) «ce saint si zélé et si charitable», «tout charité» «aimant fervent de Jésus et de Marie» (Las dos banderas p.31) parce qu'il fut, avec saint Pierre et saint Paul, l'un des saints qui se distinguèrent de manière toute particulière dans la connaissance et l'amour de notre Seigneur Jésus Christ (Tardes de verano p.199).

La lecture que fait Claret des écrits johanniques est simple, fréquemment ingénue, mais pleine de richesse spirituelle et d'ardeur apostolique.

Au service du Verbe de vie

Jean voit en Jésus, avant tout, le serviteur du Père et des hommes, ses frères. Il apparaît serviteur, surtout, en donnant sa vie, parce que «nul n'a d'amour plus grand que celui qui se dessaisit de sa vie pour ceux qu'il aime» (Jn 15,13) et c'est ainsi que Lui, dans l'Esprit, donne la vie en abondance (Jn 10,10).

Claret comprit - par une expérience mystique personnelle même - que Jésus est le Verbe de Vie, par qui existe tout ce qui fut créé; et c'est la raison pour laquelle il est apparu comme le défenseur de la vie: spirituelle, morale, sociale, économique, culturelle, etc. Il comprit que la proclamation de l'Évangile était sa manière particulière de s'engager au service de cette Vie.

Se mettre au service du Verbe de Vie, c'est offrir sa vie pour la cause de l'Évangile, comme l'ont fait Jésus et les Apôtres et c'est bien cela: donner la vie en abondance.

Dans un monde dominé par les puissances du mal

En Jean, - surtout dans l'Apocalypse- on saisit la force des concupiscences déchaînées (1 Jn 2,16).

Claret perçut de manière prophétique la réalité de son temps: un monde rationaliste, matérialiste ou idéaliste (CCTT p. 602) soumis au pouvoir du malin, «un siècle d'égoïsme et d'indifférence, d'égoïsme vis à vis du prochain et d'indifférence envers Dieu» (EE p.370); un monde corrompu et tenaillé par le veau d'or, la luxure et le pouvoir désordonné (Aut 312 et 357; EE p.350,444). L'ambition sèche «le cœur et les entrailles des sociétés modernes» (Aut 357), fait «oublier les devoirs les plus sacrés de l'homme envers ses proches et ses frères» (Aut 358) et amène les gens jusqu'à «oublier complètement Dieu et à mépriser sa sainte loi» (Exhortacion pastoral, 25-1-1855 p.3). C'est une peste «qui détruit, dans la famille, le lien de l'amour, dans la société, relâche les attaches des devoirs respectifs, efface des codes et détruit le fondement de la justice, éteint dans l'individu tout sentiment de charité et dans la conscience tue le regret» (ib.).

Pendant ses années à Madrid, il vit un nouveau signe des temps: la présence des idéologies athées qui commençaient à se répandre dans une ambiance dominée par le libéralisme radical anti-chrétien et il y découvrait trois erreurs principales: l'athéisme et le panthéisme, le déisme qui nie la providence divine et la religion révélée, et le rationalisme qui est l'élément où se meuvent ceux qui suivent l’Antéchrist (Tardes de verano p.205). 

Par ailleurs, il a constaté que, malgré tout, le peuple gardait la foi, bien qu' un peu faible pour résister aux épreuves et que ce peuple avait faim et soif de la Parole de Dieu, mais il manquait de prédicateurs évangéliques et apostoliques (EC III p.41). Le clergé était peu nombreux et manquait de zèle apostolique et la vie religieuse avait été supprimée par le gouvernement.

Il avoue qu'il se sentit appelé par le Seigneur «pour endiguer ce torrent de corruption» et «guérir les maux de ce corps à demi mort et corrompu de la société» (Aut 357) et, plus tard, pour «faire face à tous les maux de l'Espagne» (Aut 694).

Cette situation demandait instamment une rénovation profonde de l'Église, par un retour à ses origines de pauvreté, d'amour fraternel et d'évangélisation, en suivant la décision des Apôtres: «Quant à nous, nous continuerons à assurer la prière et le service de la Parole» (Ac 6,4).

La réalité, qui aujourd'hui interpelle l'Église , est configurée par une série de situations socio-religieuses qui frappent notre conscience missionnaire. Au sous-développement croissant, vient s'ajouter le matérialisme pratique: l'idolâtrie du «veau d'or» qui conduit à une consommation débordante et à l'hédonisme, le poids du néolibéralisme, l'indifférentisme religieux, l'échec des valeurs religieuses, l'incroyance, l'ignorance religieuse, l'incohérence entre la foi et la vie, le sécularisme, l'individualisme, etc.

La réponse prophétique demandée à Claret et qu'on nous demande à nous, aujourd'hui, s'articule sur deux points fondamentaux:

1.  Le témoignage évangélique, essentiel dans la pensée de Jean et de Claret, parce que la crédibilité de la prédication est avalisée par la cohérence de la vie avec le message qu'on annonce.

2.  L'évangélisation universelle «Jésus Christ et sa doctrine - disait Claret- sont l'unique moyen pour guérir la société de ses maux, parce que seul Jésus Christ et sa doctrine peuvent guérir les aberrations intellectuelles, les faiblesses et les ruines morales de notre époque» (EE p.142).

En confessant la foi, en témoignant l'amour, en affrontant le martyre

Jean est surtout un confesseur de la foi et un témoin fidèle de l'amour de Dieu, incarné en Jésus de Nazareth: amour manifesté particulièrement à la dernière cène.

Tout au long de sa vie, Claret confesse et proclame la foi, témoigne et vit la charité et souhaite le martyre. Foi, témoignage, amour et martyre, s'entrelacent, mais c'est la charité qui vivifie tout et l'unique réalité «édifiante» efficace et de valeur. Le Seigneur nous a laissé de tout cela un exemple éminent. Le martyre, néanmoins, (donner la vie pour son frère) constitue l'expression suprême de l'amour. C'est ainsi que fit Jésus: «toute sa très sainte vie est une série ininterrompue de preuves, de plus en plus évidentes, de son obéissance, de son humilité, de ses sacrifices (...)» Nul n'a d'amour plus grand que celui qui se dessaisit de sa vie pour ceux qu'il aime» (Jn 15,13)» (Tardes de verano p.184).

Claret reconnaît et accepte la nécessité du calice que le Père lui présente (Jn 18,11) et la mort du grain de blé qui meurt pour donner beaucoup de fruits (Jn 12,24); Serrant la croix du Seigneur, il sut se réjouir dans les persécutions, comme les Apôtres qui étaient «tout heureux d'avoir été trouvés dignes de subir les outrages pour Jésus Christ» (Ac 5,41: Aut 223); Son désir du martyre le poussait à souhaiter vivement pouvoir sceller avec le sang de ses veines les vérités qu'il prêchait (EC III p.377; Aut 467); et, en attendant, il voulait «vivre comme voyageur ou pèlerin qui s'abrite en n'importe quelle auberge sans s'y attacher ni l’affectionner» (Mss. Claret, X, 664). La persécution lui donne force et ardeur pour reprendre le combat pour le Royaume, incarnant en lui-même ce qu'il a concrétisé dans la définition du missionnaire (Aut 494).

I.  L'ÉVANGILE  ET  LES  LETTRES

Saint Jean «écrivit son sublime Évangile afin de prouver la divinité de Jésus Christ contre Cerinte, Ebion et tous ceux qui, à travers les temps prétendaient le nier, comme eux et comme l'impie et blasphémateur Renan de nos jours» (Tardes de verano pp. 178-1179). Claret utilise le quatrième Évangile pour s'affermir en sa vocation et sa mission apostolique, avec, comme modèles, les disciples et la samaritaine et prenant les trois grands thèmes de Jean; le pain de vie, la charité fraternelle et la filiation mariale. Dans les lettres, il verra surtout deux thèmes fondamentaux de la vie chrétienne: la filiation adoptive et l'amour fraternel.

1.  Vocation apostolique

Les écrits johanniques reflètent l'essentiel de la vocation apostolique: la rencontre avec Jésus, venir et voir (Jn 1,39) et devenir un disciple inconditionnel du seul Maître. Mais l'apôtre ne se meut pas uniquement vers Jésus, en restant en extase contemplative devant sa parole et ses miracles, mais il expérimente la proximité de son amitié et se livre entièrement à son service, avec une pleine disponibilité pour être envoyé au monde entier et suivre ainsi généreusement le même sort que son Maître jusqu'à la mort, donnant sa vie pour l'Évangile.

Claret se sentait oint et pressé pour évangéliser (Lc 4,18; Jn 14,24; Jr 1,9; Mt 10,20; Aut 118; EA p.647) et il se voyait situé dans la lignée apostolique, non pas dans la dimension hiérarchique, mais charismatique, en tant que successeur des Apôtres pour le ministère de la Parole. Sa vocation s'exprime, comme celle des Apôtres, dans la double dimension «d'être avec» et de «aller et annoncer».

Jésus, oint prophétiquement pour annoncer l'Évangile est «la tête et le modèle des autres missionnaires» (EE p.344); prophète eschatologique et définitif, la Parole dernière et définitive du Père qui fait participer de son onction et de son envoi: d'abord les Apôtres, puis les missionnaires apostoliques, Tous, nous avons reçu le même don de l'Esprit (Aut 687) et la même mission: «Allez par le monde entier, proclamez l'Évangile à toutes les créatures» (Mc 16,15).

Comme Jésus, Claret se sent lui aussi, envoyé pour évangéliser les pauvres: «les pécheurs, les pauvres privés de la grâce et les pauvres de biens matériels...; soigner les cœurs contrits, ceux qui, par leurs péchés et par ignorance des choses divines, ont un esprit affligé et un cœur attristé, et souhaitent le pardon de leurs péchés et connaître Dieu, la grâce et le salut» (EE p.285).

Le missionnaire mène à bien l’œuvre qu'on lui a confiée (Jn 17,4) qui rejaillit en gloire et louange du Père afin que tous le connaissent, l'aiment, le servent et le louent (Aut 233).

1.1.  A l'exemple de la samaritaine, disciple de Jésus annonciatrice du Royaume

Jésus n'a prêché qu'à une seule femme: la Samaritaine (Aut 188). Claret a vu en elle un modèle de disciple et de missionnaire, parce qu'elle a écouté le message et reconnu et accueilli le don de Dieu (Jn 4,10).

La méditation du texte johannique «Je suis, moi qui te parle» (Jn 4,26) renforça sa mystique apostolique. Il y comprit de «grandes et très grandes choses». «Je suis: dit-il à la Samaritaine et il lui communiqua la foi et elle crut, le regret de ses péchés; la grâce et le zèle pour prêcher et faire connaître Jésus. Jésus se communique aux humbles et se dérobe aux orgueilleux Il se manifeste aux pécheurs, plus souvent qu'aux justes» (EA p.644).

Cette expérience lui redonna une nouvelle ardeur missionnaire. Comme à la Samaritaine, à Moïse, aux Apôtres et à Saul, le Seigneur lui donne aussi la foi, le regret et la mission de prêcher (EA p.644-685; Aut 681-682).

La Samaritaine, que Jésus a cherché «comme une brebis égarée» «entend les paroles du Seigneur, reconnaît que Jésus est un Prophète envoyé par Dieu, se convertit de sa mauvaise vie; et celle qui était avant une pierre d'achoppement, devient un apôtre dans la ville, relatant à ses concitoyens tout ce qui lui était arrivé, les invitant à sortir, à venir voir et à jouir d'un si grand bonheur «et elle s'est fait ensuite remarquer par sa «persévérance et sa ferveur» (Pastoral al pueblo p.87).

1.2.  A l'exemple des disciples 

Être disciple c'est écouter la voix du Maître qui nous invite à le suivre de près; se laisser aimer, en ouvrant docilement le coeur à la volonté du Père; accepter son choix et sa gratuité amoureuse; entrer avec Lui en communion de vie, de mission et de sacrifice. Ce qui exige d'assumer dans sa propre vie, l'expérience de Jésus: «donner sa vie pour qu'ils l'aient en abondance» (Jn 10,10).

Claret a vécu tout cela charismatiquement; à travers lui, nous aussi nous nous sommes constitués disciples du seul Maître et messagers du Royaume.

Aimés et choisis

Jean et les autres disciples se sentirent aimés et choisis et presque tous répondirent à cet appel avec enthousiasme et fidélité. Jésus ne les appela plus serviteurs, mais amis, parce que c'est à eux qu'il révéla le mystère du Père (Jn 15,15); et c'est Lui qui les a choisis et envoyés pour qu'ils aillent et qu'il portent du fruit et que leur fruit demeure» (Jn 15,16).

Claret voit cet amour préférentiel de Jésus surtout dans le fait que Jésus fait de ses disciples des participants de sa mission de salut. Il n'y a pas d'honneur «semblable à celui que Jésus Christ nous accorde nous acceptant à son apostolat et partageant avec nous le titre de sauveur du monde» (EE p.344). Cet amour de prédilection renferme une forte dimension missionnaire en faisant que d'autres connaissent le seul vrai Dieu et son envoyé Jésus Christ (Jn 17,3).

En communion avec Jésus, Maître et Seigneur

La communion avec Dieu et l'oblation en faveur des frères sont une caractéristique de la vie missionnaire. Claret s'évertue pour réaliser cette synthèse, en harmonisant l'action et la contemplation. Il essaie de revivre l'expérience de Paul: «C'est Christ qui vit en moi» (Ga 2,20).

Claret a capté cet aspect de la communion avec le Maître dans le disciple aimé, qu'il se proposé d'imiter «dans le zèle, la chasteté et l'amour de Jésus et de Marie» (Aut 686). Le missionnaire est appelé à cette même intimité, parce que Jésus ne cesse pas de frapper à la porte de son cœur afin d'entrer en communion intime avec lui (Ap 3,20). «Nous adhérons à Jésus comme le lierre à l'arbre, plus encore, nous devons être unis à lui comme les sarments à la vigne (Jn 15,45) et c'est ainsi, seulement, que nous pourrons recevoir sa sève vivifiante, ainsi seulement que nous recevrons son influence surnaturelle, ainsi seulement que nous vivrons en Jésus et Jésus vivra en nous» (Tardes de verano p.117).

La communion au Fils est, en même temps, communion au Père et à l'Esprit: «Dieu a établi sa demeure en l'âme qui est en grâce et la bonne et tranquille conscience de l'âme est le trône ou s'assoit Dieu même... (Jn 14,23)» (EA p.582 et 603). Cette communion avec la Trinité est source de joie et de paix: «cette paix que donne Jésus Christ (Jn 14,27); paix avec Dieu, paix avec les anges et les saints du ciel; paix en ta conscience, paix qui permet de trouver le repos et le bonheur en Dieu seul, même au milieu des plus grandes adversités et peines. Cette paix est l'un des fruits de l'Esprit Saint (Ga 5,22)» (EE p.149). Elle est, en même temps, la garantie de la fécondité apostolique: «Pour réaliser fidèlement les ministères, il est indispensable de vivre intimement uni au Christ, Sauveur et Pasteur» (PE 31).

Fils de Marie, formés et protégés par Elle

La spiritualité mariale du P. Claret est surtout filiale, parce qu'elle est évangélique et qu'elle a comme point de référence Jésus et le disciple aimé. Pour lui, la filiation est étroitement liée à la mission; elle possède un sens charismatique et vocationnel; elle est unie à la filiation du Fils envoyé, à sa mission et à la manière concrète de la réaliser.

Le texte, «voici ta mère» et «il la prit chez lui» (Jn 19,27) constitue le noyau de la spiritualité clarétaine. La maternité de Marie est un don offert par Jésus à tous et à chacun de ceux qui croient en son nom. De ce don découle l'accueil de Marie et le don filial à son action maternelle («je me donne à vous comme votre enfant»; «Mère, voici ton fils» EA 222s et note 178). En un sens, Jésus agonisant a «consacré» sa Mère pour en faire notre Mère, comme il consacra le pain eucharistique (EE p.494).

En suivant l'exemple de Jésus et du disciple, le missionnaire «doit l'avoir pour Mère, l'aimer en tant que telle, la servir, être prévenant envers elle et, comme Jésus, lui rester entièrement soumis» (EE p.314) et l'imiter, parce qu'Elle est «la copie la plus parfaite de Jésus Christ» et «son disciple le plus attentif».

La Vierge, qui a formé Jésus et le disciple aimé, est aussi la Maîtresse et la formatrice de l'apôtre, non seulement dans la perspective de son exemplarité extérieure, mais, surtout, dans celle de son efficacité intérieure. Dans sa forge de «miséricorde et d'amour» (Aut 270) se forma le fils-apôtre pour brûler de charité et propager l'amour miséricordieux de Dieu.

Marie nous apprend à méditer et à accueillir la Parole que nous devons annoncer et nous associe à sa «fonction maternelle» afin que nous aussi, nous soyons capables de transmettre la vie par la Parole divine (CC 73) et pour que, à côté d'Elle nous apprenions à être signes de la tendance de Dieu en annonçant l'Évangile et de sa profonde miséricorde envers les plus pauvres et nécessiteux;

Claret reconnaît qu'il est «un fils de Marie très chéri» (EA p.432), un instrument de Marie contre Satan, le prince de ce monde (Aut 270). Pour Claret la filiation mariale est une expérience de communion avec Marie, la Victorieuse, la Nouvelle Ève en inimitié avec le serpent. Le missionnaire appartient à ce lignage de la Femme qui a écrasé la tête du Malin.

Le disciple accueillit sa Mère comme son bien propre et Elle exerce sa fonction maternelle sur lui, en suivant l'exemple de Jésus et de Jean, apprenant d'eux comment se conduire envers Elle (EE p.314).

Claret comprit la dimension «cordimariale» de sa mission: le Cœur de Marie fut, au XIX siècle, signe de la miséricorde à l’encontre du jansénisme, du culte intérieur contre la sécularisation libérale, de foi et d’amour personnels contre le panthéisme hégélien. Aujourd’hui est signe de paix, de communion, d’amour oblatif, de gratuité, de vie, de fête, de libération.

2.  Communion fraternelle pour la mission

Les écrits de Jean rendent témoignage comme nuls autres, de l'impérieuse nécessité de la charité. Les paroles de Jésus: «Voici mon commandement: aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés» (Jn 15,12) reviennent avec insistance. Ce commandement nouveau est d'une importance fondamentale dans l'expérience, la vie et la mission de Claret. La charité fraternelle est dans la ligne de mire du témoignage missionnaire: afin que le monde croit (Jn 17,21). C'est l'axe et le fondement de la vie chrétienne et la force d'irradiation apostolique. Il s'agit là d'une dimension essentielle pour l'apostolat. Dieu sera reconnu, aimé, servi et glorifié, si les témoins et les hérauts du Royaume s'aiment cordialement comme des frères.

C'est Jésus lui même qui nous invite à demeurer en son amour (Jn 15,9). Cet amour manifesté dans la relation fraternelle, sera le distinctif qui permettra de nous reconnaître comme ses disciples (Jn 13,34). Nous éprouverons ainsi la joie «de vivre les uns avec les autres en communauté» (Clérigos en comunidad n.14); et la prière commune sera réussie (Mt 18,20) (ib n.15). Un amour, enfin, qui se manifeste surtout dans le sacrifice parce que «celui qui ne sait pas souffrir, ne sait pas aimer, ainsi que l'a dit Saint Jean: mes petits enfants, n'aimons pas en paroles et de langue, mais en actes et dans la vérité (1 Jn 3,18), ce qui veut dire, agissons et souffrons avec patience» (Pastoral al pueblo p.12; EE p.280).

«Dieu est amour: qui demeure dans l'amour, demeure en Dieu et Dieu demeure en lui» (1 Jn 4,8.16). La charité est le lien de la perfection (Col.3,14)» (EE p.415).

2.1.  L'unité dans l'amour pour rendre témoignage de la vérité

L'unité dans l'amour se réalise d'abord en la Trinité; c'est pourquoi Jésus priait: «Que tous soient un, comme toi, Père , tu es en moi et moi je suis en toi, qu'ils soient un en nous eux aussi, afin que le monde croit que tu m'as envoyé» (Jn 17,21). En référence à la vie communautaire Claret nous donne comme modèle la vie à l'intérieur de la Trinité (Jn 17,11.20-23). «La très Sainte Trinité est l'amour incréé, la société indivisible, origine et modèle de toute amitié et concorde. C'est ce Dieu bon, un et trine ,que les clercs rassemblés en une vie commune se proposent d'honorer» (Clérigos , III, c. 8, n.1)

L'unité est le fondement d'une action apostolique capable d'annoncer le mystère de Dieu et de l'orienter de manière à réaliser le désir de Jésus: afin que le monde croit. La vie missionnaire doit être régie et animée par l'amour dans l'unité de la fraternité apostolique. La loi de la communauté est la charité qui comprend l'exercice de toutes les vertus (CC 15) et s'étend jusqu'aux ennemis, si c'est l'esprit du Christ qui nous anime (EA p.623).

2.2.  La force du pain de vie: configuration au Christ et urgence de la mission

Bien que les écrits johanniques ne relatent pas l'institution de l'Eucharistie, celle-ci y apparaît avec toute sa force symbolique. Le quatrième Évangile parle de la multiplication des pains et il nous offre une catéchèse sur le pain de vie; il parle aussi du grain de blé qui tombe en terre et y meurt pour porter du fruit et, encore, de la dernière cène comme du mystère de l'Amour qui se livre pour donner ma vie.

Pour Claret, l'Eucharistie «est l'arbre de vie, à la ressemblance de celui que Dieu planta au Paradis (Gn 3;3-5); celui qui en mange jouira de la vie et de la vie éternelle. Elle est aussi la manne de l'âme (Ex 16,14-35)» (EE p. 490). L'Eucharistie est le sacrement de l'amour et de la vie, force de configuration au Christ et stimulant du zèle apostolique, impératif à partager la vie avec le pauvre. Son expérience eucharistique atteint une grande profondeur (Aut 767). La grâce de la conservation des espèces sacramentelles, une expérience mystique qu'il narre au n.694 de l'Autobiographie, lui donna une intime conformation avec le Christ qu'il glorifia en son corps et qui ralluma en lui la charité apostolique: «je dois prier et faire face à tous les maux de l'Espagne (Aut 694)»

L'Eucharistie ravive la charité: «Celui qui communie bien et fréquemment, peut dire avec l'Apôtre que rien ni personne ne pourra le séparer de la charité de Jésus Christ (Rm 38-39) et qu'il peut tout en celui qui le rend fort (Ph 4,13)» (EE p. 134).

Cette manne cachée (Ap 2,17) rend fort contre l'ennemi: l'âme fortifiée par le pain de vie «n'aura à craindre ni le siège incessant de Satan, ni ses pièges ni ses assauts» (EE p.489), parce que Jésus Christ «a opposé aux ténébreuses inventions du génie de l'erreur, le soleil de la foi catholique, le Très Saint Sacrement, appelé par antonomase mystère de la foi, où Jésus Christ est présent réellement et vraiment, vraie lumière qui éclaire tout homme (Jn 1,9) de bonne volonté» (EE p.129).

2.3.  L'autorité comme service: La Bon Pasteur sacrifie sa vie

L'image du Bon Pasteur est très suggestive en Jean et en la vie de l'Église. «La tête invisible de l'Église  militante c'est Jésus Christ, le Bon Pasteur qui a donné sa vie pour les brebis que le Père lui avait confiées» (Los dos banderas p.28; Aut 486). «Le zèle pousse ce Bon Pasteur à donner sa vie pour ses brebis (Jn 10,11); le zèle fait courir ce Pasteur par monts et par vaux à la recherche de la brebis égarée et, quand il a la chance de la retrouver, la met sur ses épaules, heureux de la ramener au bercail» (EE p.311). Jésus, le Bon Pasteur, doit inspirer les pasteurs du Peuple de Dieu. Claret en a donné l'exemple dans son diocèse de Cuba et au long de sa vie missionnaire: il sacrifia sa vie afin que tous aient la vie en abondance. Il ne voulait pas s'exposer à être appelé trafiquant au lieu de prélat, cherchant «l'argent au lieu des âmes» (EC, I, p.880).

L'autorité de Jésus réside dans le don à la volonté du Père et le service des frères comme il l'a montré à la dernière cène (Jn 13,1-20) quand il lava les pieds de ses disciples; un geste que le P. Claret voulait lui aussi imiter avec ses missionnaires (EC, II, p.352).

L'autorité de l'Église ne peut avoir un autre fondement. Un bon prélat doit connaître ses ouailles (Jn 10,14), leur procurer tout le bien possible, les éloigner des dangers, les défendre du mal et leur offrir de bons pâturages. (Apuntes de un Plan p.48). Il doit être rempli d'amour (Jn 21,16-17), de zèle pour la gloire de Dieu et le salut des âmes, être prudent, fort, chaste, modeste et aimer beaucoup la pauvreté (ib p.81-84). Et, par analogie, le prêtre, lui aussi, «s'il veut être un bon pasteur et donner la vie pour ses brebis, comme dit Jésus (Jn 10,11)», il doit tout quitter

2.4.  Donner la vie afin que le monde croit

Selon les écrits johanniques, Jésus est le serviteur obéissant au Père et le serviteur de son Église; comme le Bon Pasteur, il aime les siens jusqu'à l'extrême (Jn 13,1) et livre sa vie pour eux. Il fait cela avec générosité, comme témoin fidèle, pour que le monde croit en Celui qui l'a envoyé (Jn 17,21).

Claret mit toute sa vie en fonction du Royaume. Témoin et apôtre, jusqu'au martyre, il brûla de charité pour le Père et les frères et il affronta, avec une entière liberté et le don de soi, les travaux, les sacrifices, les calomnies et les tourments (Aut 494) pour les attirer tous à la foi et à l'amour.

Le missionnaire maintient cette même attitude d'amour et de service, jusqu'au martyre, heureux d'être sacrifié à cause de la Parole de Dieu et du témoignage fidèlement maintenu (Ap 6,9). La consécration à la mission nous permet de transformer le monde de l'intérieur avec la force des béatitudes (VC, n.10).

3.  Mission évangélisatrice

En Claret apparaissent trois textes johanniques très importants, parfaitement enchaînés: Jn 3,16; Jn 17,3 et Jn 20,21. Le premier manifeste l'amour essentiel du Père qui veut le salut de tous: «Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique pour que tout homme qui croit en Lui ne périsse pas, mais ait la vie éternelle (Jn 13,16)» (Tardes de verano p.2; Pastoral al pueblo p.55-56; EE p.297). Le second signale le contenu du salut: «La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé Jésus Christ (Jn 17,3)» (Tardes de verano p.2). Et le troisième s'adresse aux missionnaires qui vivent en communion avec Jésus: «Comme le Père m'a envoyé, je vous envoie» (Jn 20-21).

L'amour viscéral du Père pour «tous les habitants du monde» trouve d'abord une réponse en Jésus, et avec Lui et comme Lui, en ses envoyés: «La divine majesté de notre Seigneur Jésus Christ n'eut, dans le monde, une occupation plus satisfaisante pour son Père, ni plus glorieuse, que celle d'être le sauveur du monde. Or ce ministère si élevé, si saint et si divin, Jésus a daigné le confier aux apôtres et aux missionnaires apostoliques, en leur disant: Comme le Père m'a envoyé, je vous envoie (Jn 20-21)» (EE p.344).

Ce texte - surtout en ses années de missionnaire apostolique- (Aut 195; EE 260, 344; EC III p.588s)- fut l'un des préférés de Claret. Il l'a expliqué aux Exercices Spirituels préparatoires à la fondation de la Congrégation des Missionnaires; il y voyait «comme» un appel à imiter les vertus apostoliques du Christ que le missionnaire doit acquérir. Claret se voyait en étroite communion avec les Apôtres que Jésus ressuscité fait participer à son action et à sa mission prophétique en les envoyant dans le monde entier, comme lui-même fut envoyé par le Père. C'est ici qu'apparaît nettement l'image de Jésus que l'Évangile de Jean nous offre, une image profondément théologique et missionnaire avec ces traits marquants:

· Il attire au Père (Jn 6,44) (EC, I, p.968)

· Il est le défenseur devant le Père (1 Jn 2,1) (EE p.137)

· Il leur confère le pouvoir de pardonner les péchés (Jn 20,21-23)

· Il est le chemin de vérité et la vie (Jn 14,6). «Jésus est le chemin que nous devons suivre, la vérité que nous devons croire et la vie que nous devons vivre (EE p. 406 et 126-127).

Cette image pénétra profondément le cœur de Claret qui comprit toujours sa mission dans une perspective prophétique. Nous savons que proclamer l'Évangile fut la dimension qui englobait tout dans sa vie et sa mission.

3.1.  Poursuivre la mission salvifique de Jésus à la manière apostolique

Claret se place en ligne de continuité avec Jésus, l'Envoyé du Père. Il se sent entraîné par son exemple (Aut 221-222) et animé par la vie des Apôtres (Aut 223), Paul inclus, qui est celui qui l'enthousiasme le plus (Aut 424). Éclairé par l'Esprit, il opte pour un genre de vie semblable à celle des Apôtres: pauvreté, fraternité et évangélisation universelle. Un style de vie et de mission dont il fait un projet pour ceux qui le suivent, les laïcs inclus, dont il affirme: «Aux derniers temps on dirait que Dieu veut que les laïcs aient une large part dans le salut des âmes» (Les Bibliothèques populaires p.18)

3.2.  Annoncer l'Évangile de vie avec fidélité et force

La mission de Jésus, des Apôtres et des missionnaires apostoliques, consiste à annoncer l'Évangile de vie. Une mission qui ne peut se réaliser qu'en en obéissant au Père et à la Parole qu'il confia, et à travers un grand amour pour les destinataires: les pauvres; Tout cela se résume, pour Claret, dans l'accomplissement fidèle du ministère confié par l'Église qui demande la disponibilité de «donner la vie pour ses brebis» (EA p.542). Il s'agit d'une fidélité qui, en des circonstances extrêmes, peut aller jusqu'au martyre (VC 86).

Comme Jésus et les Apôtres, les missionnaires, eux aussi sont appelés à annoncer l'Évangile en pauvreté et au milieu de contradictions et de persécutions (Aut 221-222). Et tout cela exige une énergie extraordinaire devant la pression du malin, des concupiscences, ou de tous ceux qui s'opposent à l'Évangile à cause de «la convoitise de la chair, de la convoitise des yeux et de la confiance orgueilleuse dans les biens (1 Jn 2,16)» (CC 46). Claret disait: «Je ne me désisterai pas devant les persécutions, les calomnies, ou les contradictions: de plus elles seront nombreuses, mieux ça sera; je me souviendrai des sept évêques de l'Apocalypse» (EA p.541). Dans les situations conflictuelles, il recevait consolation des l'Écritures (EE p. 204-218). Conscient que la croix est la devise de l'apostolat (Aut 427), il se propose d'imiter Jésus qui, tout en étant cloué sur la croix avec de si grandes souffrances, moqueries et peine de mort, était encore embrasé de la soif de souffrir davantage (Jn 19,28)» (EE p.192).

La méditation du discours de Jésus à la dernière cène, tel que l'évangile de Jean nous l'a rapporté fut, pour Claret, un stimulant au don , à la fidélité et à l'endurance. Il écrit: «pour animer ses chers Apôtres et ses disciples, et par là, nous tous Il (Jésus) propose à notre considération de nombreuses raisons et promesses d'une grande consolation»; l'exemple de tout ce que Jésus a souffert (Jn 15,20); la marque de faire partie du groupe de Jésus Christ et du nombre de ses élus (Jn 15,18-19); le fait que les peines actuelles deviendront bientôt joie et bonheur (Jn 16,21) et aussi qu'au ciel se trouvent les demeures éternelles pour tous ceux qui souffrent ici bas pour Lui (Jn 14,1-3); qu'au milieu de nos peines en cette vie, Jésus vient nous visiter et nous soutenir et il nous dit: je ne vous laisserai pas orphelins et abandonnés, je reviendrai vers vous (Jn 16,26-27); et, finalement il nous redonne confiance, nous assurant que nous obtiendrons la victoire sur tous ceux qui nous persécutent (Las dos banderas p.45-49).

3.3.  Assumer le risque de la persécution en pleine confiance en la puissance victorieuse de Dieu

Le prophète, parce qu'il est un témoin valeureux du Royaume, est exposé à la persécution, mais il ne se laisse pas dominer par la crainte parce qu'il compte sur la force de Dieu. Le missionnaire n'assume pas seulement ce risque, mais il se complaît dans les persécutions et les calomnies qu'on soulève contre lui (Aut 494). Nous connaissons à quel point la persécution était présente dans la vie de Claret (Aut 789,689, etc.).

S'abandonnant entièrement entre les mains de la Providence divine, ses expériences de mort deviennent pour lui une source de joie et de réconfort, se réjouissant et se recréant en elles plus que les gens de ce monde en écoutant des louanges et des flatteries» (EE p.204 et 205; EC II p.864). Parce qu'il croit fermement en la parole de Jésus qui affirme qu'il a vaincu ce monde (Jn 16,33). Il le manifeste ainsi dans ses écrits: «En ce monde, dit Jésus, vous faites l'expérience de l'adversité, mais soyez pleins d'assurance, j'ai vaincu le monde (Jn 16,33)... En vertu de ma victoire, vous pouvez être sûrs de vaincre, puisque moi j'ai vaincu pour vous et je lutte en vous pour vaincre...» (Las dos banderas p.49). Le missionnaire, confiant dans la puissance du Seigneur, annonce la Parole avec audace et collabore à l'édification du Royaume, agissant comme si tout dépendait de lui, mais sachant que tout dépend du Seigneur (Aut 274).

II.  APOCALYPSE

1.  Caractère apocalyptique de Claret 

Il faut entendre le caractère apocalyptique de Claret, surtout dans la ligne d'un prophétisme de lutte vive contre les puissances du mal. Consacré par l'Esprit, il entre dans l'optique de Dieu et proclama un message de rénovation avec la puissance de sa Parole. Il dénonce les idoles, rappelle l'alliance avec Dieu, condamne l'oppression des pauvres et annonce la paix et la justice qui sont le fruit de la fidélité au Dieu de l'alliance. Le prophétisme de Claret exprime le jugement de Dieu mais, en même temps, sa miséricorde tel que le démontre son insistance sur la nécessité de mansuétude pour le missionnaire (Aut 372-283). La consolation, élément fondamental dans l'Apocalypse, est toujours présente dans le ministère clarétain.

Claret vécut un genre prophétique bien défini, qu'il nous à légué comme héritage (MCA 171) Pour lui, le témoignage prophétique de vie est très important. Il possède ces caractéristiques:

1.  Le christo-centrisme total prenant comme modèle Jésus (Aut 221-222, 428-437): «En chaque activité, je me demandais et me demande toujours, comment Jésus faisait cela même, avec quel soin, quelle pureté et quelle droiture d'intention» (Aut 387).

2.  La pauvreté radicale. (Aut 359-371). Son détachement et sa disponibilité sont l'objet d'admiration: les lieux, les affections familiales, le pays propre, lui-même, sa vocation naturelle, les pouvoirs publics.

3.  L'amour passionné envers Dieu, comme un homme de foi profonde et de prière intense qu'il était (Aut passim).

4.  L'amour passionné envers les hommes: les rendre heureux, leur apporter le salut spirituel et matériel (Aut 448).

5.  La communion fraternelle (Aut 606-613). Claret ne fut pas et ne voulut jamais être un prophète solitaire; il voulut «faire avec d'autres ce qu'il ne pouvait pas faire tout seul» (EC, III, p.41). Et c'est pour cette raison qu'il considérait indispensable une vie communautaire solidairement évangélique et apostolique.

6.  La prière assidue (Aut 264-273,434) parce que la Parole contemplée est le fondement et le moteur de la mission.

7.  L'esprit de force dans la lutte pour le Royaume de Dieu (Aut 465-466).

8.  Le service missionnaire de la Parole, essentiel à la vie missionnaire (Aut 449-453) qui aide à accueillir la Parole et à la proclamer.

9.  La présence de Marie comme Mère, formatrice et guide (Aut 170; EA p.523).

10.  Le témoignage évangélique puisqu'il est «une puissance spéciale persuasive de la prophétie qui tire son origine de la cohérence entre l'annonce et la vie» (VC 85).

1.1.  Influences reçues

Le livre de l'Apocalypse, lu à la lumière de Cornelio Alápide, dut être, sûrement, le premier à exercer son influence,. Deuxièmement, le P. Manuel Lacunza, chilien, (1737-1801) dont avait été publié à Paris, sous le pseudonyme de Juan Josafat Ben Ezra, l'ouvrage «La venue du Messie en gloire et majesté» marqué d'une tendance millénariste. Cette œuvre, mise a l'Index des livres prohibés, fut lue, avec l'autorisation compétente, par quelques uns appartenant au groupe clarétain: la Mère María Antonia París, José Caixal, Dionisio González et Paladio Curríus, qui voyaient le P. Claret comme un envoyé spécial pour réaliser la réforme de l'Église, selon les normes de l'Évangile et l'esprit apostolique depuis le rang du pontificat suprême: «Dieu, notre Seigneur, vous a destiné à travailleur dans un style plus sublime où, en faisant moins de bruit et avec moindre fatigue, vous produirez un fruit durable et centuplé» (lettre de Curríus à Claret, 30 avril 1858: EPCL, II, p.72). L'idée clé était que Claret devait donner non des missions, mais des missionnaires apostoliques aux évêques, comme les Apôtres et les Évêques de l'Église primitive, qui doit être maintenant réformée dans la même ligne et forme dans lesquelles elle fut fondée» (ib. p.73).

Claret se considérait un instrument important entre les mains de Dieu, mais il ne s'est jamais prêté à cette interprétation et la seule chose qu'il a essayé a été de réaliser ce que Curríus, lui même, appelle «sa passion dominante»: la prédication évangélique.

Il est certain, comme on l'a écrit en son temps que «l'esprit de l'archevêque Claret ne peut tenir dans les limites d'un diocèse ni d'une métropole; son âme, que Dieu a faite grande, a besoin d'une étendue sans frontières et d'une vie sans entraves» (Revista Católica 1860, 10-11). Mais le saint n'a jamais rêvé, ni prétendu, au trône pontifical; on ne trouve la moindre trace de semblables rêves parmi ceux qui l'ont connu intimement.

1.2.  Attitude prophétique face au mal: liberté et indépendance

A l'égal de Jésus, des Apôtres et de tant de prophètes et martyrs, Claret, tout au long de sa vie, jouit d'une grande liberté d'esprit, propre à celui qui vit en communion intime avec Dieu et dont il se reconnaît un instrument, avalisé par la vérité de sa Parole. A Cuba, il combattit les concubinages, la violation des droits de l'Église et l'esclavage. Il n'a pas fait, non plus, de concession à la reine, il maintint, au contraire, une position ferme et par dessus tout dans des situations extrêmes, comme ce fut le cas de la reconnaissance du royaume d'Italie. Il détesta politique de son temps, corrompue par le pharisianisme et l'idolâtrie de la convoitise et du pouvoir.

1.3. Conscience et assurance du triomphe du bien sur le mal 

Dans les écrits johanniques on insiste, d'un côté sur la lutte contre les puissances du malin; et d'un autre côté, sur la victoire de l'Agneau immolé. Dans sa vision de la réalité, Claret manifeste un réalisme modéré, trait caractéristique de son entité catalane, fortifié par l'assurance du triomphe de la vérité et de la vertu contre les puissances de l'erreur et du vice.

En sa prédication en Catalogne, il «suppose toujours la foi» (EA p.423). A Cuba, après avoir tâté le pouls de l'état de l'île et du peuple cubain, il y trouva la foi et la religion, découvrit un cœur bon et constata que l'hospitalité et la compassion envers le prochain existaient (Pastoral al pueblo p.38) Se référant à l'époque de Madrid, il s'écrie: il y a encore de la foi en Israël; pourvu qu'on y travaille, le terrain donne encore du fruit» (Aut 735). Claret était tout à fait convaincu de la victoire du Christ sur le monde. Maintenant, dans le combat actuel, avec la force de l'Esprit, la descendance de la femme vaincra, elle sera capable d'étouffer le mal par l'abondance du bien» (Aut 453).

1.4.  Urgence de l'annonce

Les témoins et les prophètes de Jésus doivent continuer la lutte pour apporter la lumière et la vie à un monde fréquemment hostile à la Parole de Dieu. C'est là que se situe le P. Claret comme protagoniste dont la devise de son drapeau évangélisateur est: «La charité du Christ nous presse» (2Co 5,14) «La charité ou l'amour du Christ nous stimule et nous presse à voler avec les ailes d'un zèle saint» (EE p.417). L'Esprit de Pentecôte qui stimula les Apôtres, pousse aussi Claret à l'apostolat avec le feu brûlant, sans trêve ni repos (Aut 8-17. 211-212.227.448.638). On a besoin, pour cette mission d'hommes et de femmes engagés; «O père du Ciel, envoie des missionnaires ! (Aut 728). L'urgence naît du projet salvifique de Dieu et de la  nécessité pressante de l'évangélisation, autant hier qu'aujourd'hui, et dans l'avenir.

2.  Mission eschatologique

Claret était convaincu que les derniers temps étaient proches: le jugement eschatologique qui séparera définitivement la lumière et les ténèbres et remettra à chacun la récompense promise. Selon l'Évangile de Mathieu, la fin arrivera quand l'Évangile sera prêché dans le monde entier. «Cette Bonne Nouvelle du Royaume sera proclamée dans le monde entier; tous les païens auront là un témoignage. Et alors viendra la fin» (Mt 24,14). «Et à cette heure - ajoute Claret en citant ce texte- on a prêché partout l'Évangile» (La epoca presente p.16).

En sa maturité il écrivit un opuscule dont le titre est par lui même significatif: «L'époque présente considérée probablement comme la dernière du monde». L'axe de cet opuscule est le chapitre IX de l'Apocalypse, interprété à la lumière de exégètes. Il y parle des quatre puissants archi-démons: le premier a reçu mission d’allumer et de promouvoir l'amour des plaisirs sensuels (p.42). Le second de développer l'amour des richesses (p.44). Le troisième, d'encourager l'orgueil et l'indépendance de la raison, émancipée de toute sujétion et obéissance (p.44-45). Et le quatrième, a mission de suggérer et d'élargir l'indépendance de la volonté (p.46). A l'aide de ces archi-démons, vient le dragon pour consommer l’œuvre (p.48).

Un signe de l'approche de la fin de ce monde, est l'extinction progressive de la foi chez de nombreux catholiques qui n'entretiennent qu'«une foi morte, ou si l'on veut de feuilles mortes, sans plus, sans aucun des fruits de l'Esprit Saint... (p. 57). En ces derniers temps, qu'il définit «très dangereux» (p.70), les hommes se livrent à une somnolence coupable et à une dissipation criminelle, au lieu de veiller et de prier pour ne pas entrer ni tomber en tentation» (p.76); nombreux sont ceux qui se laissent «séduire par des suggestions flatteuses, prétextes frivoles, théories fallacieuses et plaisir criminels» (p.76-77).

Cette conviction a fait naître, sans doute, en Claret la passion évangélisatrice et la soif de porter à tous les habitants du monde la connaissance de Dieu et la grâce du salut.

2.1.  Claret, l'évangélisateur des temps derniers

Claret se situe décidément dans cette perspective eschatologique. Les temps sont accomplis et la moisson est prête pour y mettre la faucille: «Prêtez attention et regardez comment Satan a versé son dernier venin sur la société; c'est pourquoi nous voyons que l'individu et la société entière se perdent par manque de lumières et de vertus» (EE p.144). L'unique remède efficace, c'est Jésus Christ, sa doctrine, ses sacrements et la vraie dévotion à la Vierge (ib.). C'est dans cette même perspective de fin des temps que le P. Claret a placé la Congrégation, les autres groupements qu'il suscita et autant qu'il lui a été possible, toute l'Église de là l'urgence de la mission.

Claret apparaît dans ses visions, comme un apocalyptique en perspective eschatologique, entrevoyant déjà le triomphe de l'Agneau en ses Témoins fidèles et la nouvelle Jérusalem dans une réalité joyeuse.

2.2.  Dénonciation prophétique et annonce du salut

Le projet salvifique de Dieu, tel qu'il apparaît dans les écrits johanniques, consiste à dénoncer et à abattre les puissances du mal et à communiquer le salut et la vie nouvelle. Devant la décadence de la foi, Claret lutta pour dénoncer les maux de son temps, annoncer la vérité et susciter des prédicateurs évangéliques et apostoliques.

Aujourd'hui encore la dénonciation prophétique est une partie intégrante de la mission évangélisatrice (MCA 232, VC 21,28). Cela suppose qu'on rejette, comme l'a fait Claret n'importe quelle attitude contraire  au dessein de Dieu: le mensonge, la violence et n'importe quel genre de violation de la personne humaine, compte tenu que «l'annonce de l'Évangile ne se limite pas à dénoncer les péchés personnels, mais aussi les situations qui blessent la dignité des enfants de Dieu» (2 AP 79). Annoncer fidèlement la vérité de Dieu, c'est démasquer l’œuvre du père du mensonge et de ses partisans, en faisant s'évanouir les erreurs devant la lumière de la vérité (Tardes de verano p.305).

Aujourd'hui, ce que l'Église  nous demande, c'est de travailler à une évangélisation intégrale, en révisant sans cesse la capacité transformante de l'annonce en elle même: «Comment proclamer le salut à un monde rassasié et sans perspective d'éternité; comment promouvoir l'authentique libération chrétienne, sans tomber dans un messianisme d'ordre temporel; comment parler de Jésus Christ à une culture qui se considère post-chrétienne; comment présenter le mystère de l'Église à une société sécularisée» (MCA 46).

2.3.  Éléments symboliques

Claret a connu et interprété tous les éléments symboliques de l'Apocalypse en rapport avec sa mission évangélisatrice, présentant en chacun d'eux quelque nuance de celle-ci: la lutte, l'universalité, la persécutions, etc. Et il le fait tout naturellement selon la mentalité de son temps, mais - et ceci est très important - il le fait aussi à partir du don charismatique que Dieu lui a accordé».

L'Aigle qui crie

L'aigle est symbole de force libératrice. On donne à la femme deux ailes d'aigle pour voler au désert (Ap 12,14). L'aigle volant (Ap 4,7) crie et annonce les châtiments de Dieu menaçant les habitants de la terre (Ap 8,13); c'est ainsi que le missionnaire monte au sommet pour crier, sans violence, mais avec puissance, la parole du salut.

Ange-lion-prophète pressé à l'évangélisation universelle pour changer l'histoire de mort en destin de vie.

Claret voit aussi ces éléments symboliques et les intègre dans sa perspective missionnaire. Il y perçoit la résistance et la victoire contre les puissances du malin: Michel et ses anges combattent contre le serpent (Ap 12,7) et défendent la cause de Dieu avec l'arme tranchante de la Parole. L'ange courageux qui descend du ciel, un livre ouvert à la main, et qui pose un pied sur la mer et l'autre sur la terre et qui lance un cri comme un rugissement de lion suivi de sept coups de tonnerre (Ap 10,1-3), tout cela semble donner une perspective d'universalité: annonçant une bonne nouvelle éternelle «à ceux qui sont sur la terre, à toute nation, race, langue et à tout peuple (Ap 14,6).

Au mois de septembre 1859, Claret comprit le texte du chapitre 10 de l'Apocalypse (Aut 685-687; EA p.646-647). Claret s'auto-identifie à l'ange possédé par le feu de Dieu et qui crie à tout le monde l'Évangile du salut, ce qui n'est pas ni optatif, ni optionnel, mais une obligation impérieuse: «Il te faut à nouveau prophétiser sur des peuples, des nations, des langues et des rois en grand nombre» (Ap 10,11).

Dans l'écusson primitif de la Congrégation, dessiné par le P. Fondateur, étaient bien intégrés les éléments charismatiques de notre mission et de notre spiritualité: en haut un grand cœur (celui de Marie) et, en dessous, un livre ouvert (les quatre évangiles) soutenu par le bâton et la houlette; et dans la partie inférieure, l'image de Saint Michel en lutte avec le démon. L'écusson actuel a perdu la centralité de l'évangélisation et dans le bas, également le caractère de lutte contre le mal.

Claret, sous cet ample symbolisme apocalyptique, voit la situation du monde et il a l'intuition que cette situation de mort physique ou spirituelle deviendra selon le plan de Dieu une situation de vie abondante et de vie éternelle, grâce à son évangélisation universelle et à celle de ses missionnaires. Sa mission évangélisatrice, comme celle de l'ange et de l'aigle de l'Apocalypse, avait une portée universelle: «d'abord en son diocèse de Cuba et après dans les autres diocèses» (EA p.647; Aut 686). Ce caractère universel s'applique pareillement à ses missionnaires (ib.).

Le fils du tonnerre

Claret se sent fils du tonnerre et il voit de même ses missionnaires (Aut 686). Ceux-ci s'identifient avec les sept coups de tonnerre qui retentissent et qui font entendre leurs voix. Les fils du Tonnerre furent d'abord les fils de Zébédée (Mc 3,17). Maintenant, en ligne de continuité prophétique, c'est lui-même et ses missionnaires, héritiers charismatiques de Jacques et de Jean.

La descendance de la femme victorieuse: caractéristiques  et œuvres

Dans sa vision prophétique, Claret se voit impliqué dans la lutte apocalyptique entre le malin et sa descendance. L'onction de l' Esprit le plaça à côté de la femme et de sa descendance en cette «lutte incessante entre le bien et le mal, entre Satan et les élus de Dieu» (EE p.336). «La femme privilégiée fut bénie, elle et sa descendance» (EE p.459). De cette descendance, les missionnaires constituent l'avant-garde vaillante et engagée. Claret, dès sa jeunesse, prit déjà la décision de travailler intensément au ministère de l'évangélisation, luttant avec l'arme de la Parole de Dieu et uni à la Vierge et sous sa protection, contre le démon et sa descendance, tout à fait conscient que son esprit était pour tout le monde (EC, III, p.41). C'est là que sont situés, en première ligne, les missionnaires - religieux, clercs et laïcs - impliqués dans le ministère de l'Église militante comme étant la descendance de la Femme victorieuse.

Descendance du dragon: caractéristiques et œuvres

Le dragon fait la guerre à la descendance de la femme, «au reste de sa descendance, ceux qui observent les commandements de Dieu et gardent le témoignage de Jésus» (Ap 12,17). Après avoir signalé «la différence existante entre les descendants de la femme appelée Marie et ceux qui sont de la race du serpent» (EE p.470), le P. Claret indique comment le démon cherche des partisans: «Le désir ardent du diable c'est de procréer des fils semblables à lui» (EE p.469). Puis il énumère les caractéristiques de ceux qui ne veulent d'autre roi que César (Jn 19,15) (Apuntes de un Plan p.12). Ce sont les hommes aveugles et pervertis, ceux dont les yeux sont absents de la lumière (El ferrocarril 1859 p.59-60) et font l’œuvre du prosélytisme de Lucifer (EE p.459).

La lutte et la victoire

Claret eut une vision apocalyptique et eschatologique de l'histoire, surtout dès 1855 (Aut 681s.685-687). Il voit qu'il faut se mettre en attitude de combat et d'opposition radicale, face au mystère d'iniquité qui s'obstine à détruire le Royaume de Dieu. Le titre de l'un de ses opuscules indique déjà l'orientation combative de son apostolat: «Annotation pour un plan pour conserver la beauté de l'Église  et la préserver des erreurs et des vices qui sont l'ivraie que l'homme ennemi, profitant de l'opportunité, sème entre le bon forment. Ce que confirme encore l'Académie de Saint Michel dont «le but exclusif sera de combattre les erreurs religieuses et les vices par la vérité et la vertu» (Plan Academia p.12). Enfin, son dernier opuscule «Las dos banderas» (1870) le ratifie.

«Saint Jean a vu en esprit ce qui est arrivé au commencement et qui se poursuivra jusqu'à la fin» (Las dos banderas p.11, note 1). Le dragon, qui ne peut dévorer le fils, veut se venger maintenant sur sa descendance. Mais la femme écrase toujours la tête du serpent. Il est impensable qu'en Jésus soient finies les persécutions: «l'opposition continue à heurter et la contradiction et la persécution continueront» (EE p.352). La lutte entre les deux armées est engagée: un camp est commandé par Saint Michel et l'autre par Lucifer (EE p.405). Aucune neutralité possible pour l'homme en ce combat: «celui-ci doit se décider nécessairement pour l'un ou l'autre camp: ou en faveur de Jésus, ou en faveur de Lucifer, nul ne peut servir deux maîtres si opposés (Mt 6,24)» (Las dos banderas p.6). Les armes pour lutter et vaincre sont les armes de Dieu (Ep 6,13): les vertus, spécialement la justice, la foi, l'espérance, la Parole de Dieu et la prière. Les armes ou les astuces par contre de Lucifer et de ses partisans, sont le mensonge et la tromperie (EE p.405-406). Le but du combat c'est la conversion.

Le grand combat au ciel (Ap 12,7) a son correspondant dans la guerre sur terre. La guerre est, ou, peut être, cruelle, mais «le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, remporte la victoire» (Ap 5,5) et le vainqueur, celui qui restera fidèle dans le combat jusqu'à la mort, recevra la couronne de la vie (Ap 2,10). Ceux qui ont lavé leur robe et les ont blanchies dans le sang de l'Agneau, jouissent de la confiance et de la sécurité de la Victoire de la foi. (Ap 7,14). Nous vaincrons grâce à Lui et avec l'aide efficace de Marie: «Nous devons nous animer sachant que Marie est avec nous, que nous pourrons tout avec la grâce qui nous sera donnée et que Marie est la Tour de David, où sont enfermées toutes sortes d'armes (Ct 4,4)» (EE 482-483). Il faut cependant agir avec Elle, qui écrase la tête superbe et obstinée de Lucifer «ses erreurs, ses vices et ses tromperies» (EE p.412) - mais elle regarde avec pitié et compassion le corps de ce serpent, souhaitant sa conversion» (ib. p.483).

Claret, prophète-guerrier, parce qu'il possède l'onction de l'Esprit et l'épée de la Parole, s'est trouvé impliqué en ce contexte historique de lutte et a découvert le rôle qu'il était amené à y jouer: s'opposer à la descendance du démon avec l'arme de l'Évangile et combattre avec la parole tranchante comme une épée (Ap 2,16). Il l'a perçu ainsi, déjà dans la vision chez Tortadés (Aut 95-98) et il l'a mieux encore compris avec l'illumination reçue à l'ordination de diacre, où il fut revêtu de la force de l'Esprit et où l'évêque lui remit, comme arme, l'Évangile (Aut 101). C'est alors qu'il se sentit missionnaire: envoyé comme le Fils et comme les Apôtres. Dès lors, son idéal fut de vivre à la manière des Apôtres, donnant à son ministère une orientation plus combative que cultuelle. Il parlera en ce sens, en 1864, de la légion de Marie, intégrée par des missionnaires libres et disponibles pour l'évangélisation, des prêtres séculiers engagés dans la mission de l'Église .

Le livre mangé

Le livre que nul autre ne peut ouvrir, sauf l'Agneau immolé (Ap 5,1-10), signifie la Parole de Dieu que nous devons assimiler, incarner et proclamer. Le livre est la personne même de Jésus, Parole de vie et de salut, Parole inspirée par son Esprit. On exige du missionnaire une vraie passion pour le livre des livres: la Bible qu'il faut ouvrir, mieux encore, lui laisser à Lui le soin de l'ouvrir pour nous, puisque Lui seul a le pouvoir de l'ouvrir. La lecture de la Bible fait partie du don charismatique reçu de Claret: nous avons son esprit apostolique qui comporte le don et la tâche de scruter les Écritures pour être des serviteurs efficaces de la Parole de vie.

3. Finalité de l'apocalyptique de la prédication de Claret: donner consolation et espérance

L'apocalyptique clarétaine se meut dans la ligne prophétique et a comme attitude fondamentale la mansuétude. Claret est l’annonciateur dans des bonnes nouvelles, de paix et de grâce et de bénédiction dans sa prédication, libre de  terrorismes stériles et suivant naïfs, comme lui-même l’indique (Aut 373). Cependant, le missionnaire devra parfois agir avec force pour défendre la vérité contre les attaques du malin et ceux qui le suivent (2 Jn 10) (Las dos banderas, p. 41s).

4.  Claret et la beauté de l'Église  

Le cœur de l'Archevêque de Cuba battait fortement du désir de voir l'Église, l'Épouse de Christ, sans tâche ni ride, et répondant plus attentivement au grand amour de son Époux. Tant dans la vie évangélique que dans la mission, spécialement au niveau de la vie religieuse, sacerdotale et épiscopale, Claret voulait recréer l'Église , la réformer entièrement. Dans ce but il oriente toutes ses activités dans les différents champs et à tous les niveaux. A cette fin, il écrivit ses «Notes d'un plan pour conserver la beauté de l'Église» pour la ramener à sa beauté première: la pureté de l'Évangile vécu avec la plus grande cohérence et fidélité. Il n'y a pas de doute qu'il pensait à une «nouvelle Jérusalem» qui, selon le dessein de Dieu, se constituerait dans l'unité avec le Christ, de tout le genre humain, avec des gens de toute race, langue, nation et de tout peuple (Ap 5,9).-

Claret applique le chapitre 21 de l'Apocalypse à la Vierge, figure et représentation de l'Église : «Marie est la ville sainte de Dieu, toute en cristal transparent par sa pureté et en or très fin par sa charité: elle est édifiée sur les douze fondements de pierres précieuses, les vertus, ornée par Dieu pour devenir sa fille chérie, sa chère Épouse et la tendre mère de l'Agneau et c'est pourquoi elle a la clarté de Dieu (Ap 21,2.10-11). Cette cité sainte et mariale a douze portes, trois portes à l'orient, trois portes à l'aquilon, trois portes au sud et trois portes à l'occident (Ap 21,12-13). Marie reçoit aussi des gens de toute part. Elle désire tellement le salut de tous, qu'elle même nous révèle que celui qui la trouve, trouvera la vie et le salut du Seigneur (Ps 8,35). Et Saint Jean assure que les gens chemineront conduits par sa lumière et les rois de la terre lui apporteront leur honneur et leur gloire (Ap 21,24; Is 60,3)» (EE p.444).

L'Église  devait être belle, comme Marie. Le saint voit dans cette ligne de beauté et de richesse, la variété des instituts religieux: «Cette diversité constitue la beauté et le charme de l'Église, appelée reine, ornée de vêtements d'or par la charité et embellie encore plus par la variété toute particulière des instituts religieux» (EE p.413). Pour être sainte - pensait Claret - l'Église doit abandonner le veau d'or et s'adonner à l'évangélisation du peuple, qui a faim de la Parole de Dieu, mais qui en est privé à cause «du manque de prédicateurs évangéliques et apostoliques» (EC, III p.41) revenant à l'esprit  primitif.

En temps de crises sociales et religieuses, Claret s'efforça pour restaurer la beauté de l'Église par la rénovation du clergé, la création de paroisses, la constitution d'associations, le développement de la vie consacrée et le développement de la culture des laïcs avec la création de l'Académie de Saint Michel, pour faire face à l'athéisme naissant. Claret collabora tant et plus à faire de l'Église une Épouse pure et belle, digne de l'Agneau immaculé.

III.  CLÉS  POUR UNE  LECTURE  VOCATIONNELLE 

1. Expérience charismatique de foi chrétienne et de vocation apostolique

La présence réitérée du thème de l'amour dans le quatrième évangile et les autres écrits johanniques, suppose une expérience personnelle profonde de l'amour de Jésus. C'est là que pointe déjà une clé de lecture de cette partie de la Bible. Elle l'a été pour Claret, pour qui l'expérience de la proximité du Seigneur, cultivée par une prière intense, a constitué la motivation principale de son activité missionnaire. Cette perspective nous offre une clé importante de lecture vocationnelle des écrits johanniques: regarder le charisme comme un signe de prédilection qui enferme, en même temps une sérieuse responsabilité de foi et de mission.

2.  Identité missionnaire

Notre identité est missionnaire. Elle enfonce ses racines dans l'onction de l'Esprit et dans la mission de Jésus: «Comme le Père m'a envoyé, à mon tour, je vous envoie» (Jn 20,21). Avec Claret et comme à lui, nous est demandé à nous, d'assumer la manière de vivre des Apôtres et de continuer leur tâche évangélisatrice.

Dans la ligne de continuité charismatique des Apôtres

La continuité dans la ligne charismatique, avec Jean et les Apôtres, est essentielle pour le P. Fondateur, non seulement et principalement en tant qu'archevêque, mais encore en tant que missionnaire apostolique. Nous aussi, nous participons de cette même dimension apostolique. Jésus est le paradigme du clarétain, appelé à vivre l'expérience missionnaire des Apôtres et de Claret.

En attitude de discernement entre ce qui est propre à la personne de Claret et ce 
qu'il nous a transmis dans la ligne de l'inspiration charismatique.

Plus de cent ans, pleins de transformations en tous les domaines, nous séparent de Claret, mais les piliers charismatiques se maintiennent fermes, en ce monde où la puissance du malin est toujours active et où le besoin d'une évangélisation intense et étendue est aussi urgente aujourd'hui qu'alors. Le clarétain est appelé à représenter le Christ dans le monde, être son témoin et héraut C'est pourquoi, il a besoin de s'approcher de la Parole de Dieu qui lui permet de nourrir sa vie missionnaire, de corriger les déviations et de discerner les expressions appropriées à chaque contexte.

En un dialogue créatif avec les peuples et les cultures différents

Voilà le grand défi: ne pas imposer, mais annoncer l’Évangile et en témoigner et inciter à une vie nouvelle avec le Ressuscité en employant un dialogue respectueux et ouvert. Claret sut vivre près du peuple, aussi bien en parcourant sa propre région catalane que, plus tard, aux Îles Canaries et à Cuba. Nous parlons aujourd'hui d'inculturation. Il écrivait, en une occasion à un ami: «Dans le nouveau monde tout est neuf. Tous les projets préparés en Europe ne peuvent se réaliser en Amérique» (EC I p.891-892).

L'évangélisation se fait toujours par la rencontre de peuples et de personnes qui ont leur histoire particulière et leurs cultures diverses; qui ont aussi leur matérialité du péché et d'injustice parce que aujourd'hui, comme hier, «la cupidité des biens matériels est en train de dessécher les entrailles de la société» (Aut 357). Lire les écrits johanniques en tenant compte de cette sensibilité de dialogue interculturel, nous aidera à les assumer vocationnellement.

En accueillant les intuitions profondes qui répondent à la vérité de l'Évangile et à la pensée de l'Église.

Les grandes intuitions de Jean, les voici:

· L'incarnation du Verbe

· L'eucharistie

· La présence sacramentelle

· La charité fraternelle

· L'autorité, comme service et oblation, suivant l'exemple du Bon Pasteur

Notre clé de lecture des écrits johanniques pourrait se concentrer en une simple notation. Comme l'a fait Claret, d'un côté rejeter et combattre ce monde et le mal avec leurs concupiscences: l'Antéchrist, le dragon, la bête, etc. Et d'un autre côté, assumer tout ce que, d'après les écrits de Jean, nous a été commandé et communiqué et qui est source de vie et d'espérance:

· Le Père qui a tant aimé le monde

· L'amour fraternel: aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés

· L'identité de Jésus pain de vie, source d'eau vive, bon pasteur, lumière du monde, chemin, vérité et vie, vigne unie aux sarments, Maître et Seigneur

· Assumer avec joie et optimisme tout ce qu'il nous promet et nous donne, à travers son évangéliste: la paix, l'Esprit, sa propre Mère.

· Accepter d'être envoyés en mission avec toutes les garanties d'une aide efficace de triomphe et de victoire: comme le Père m'a envoyé, Moi aussi je vous envoie.

3.  Vivre et assumer les valeurs évangéliques

L'identité du missionnaire chrétien se construit autour des valeurs évangéliques que nous découvrons aussi dans les écrits johanniques et qui, à cause d’eux trouvent un écho particulier dans notre lecture et notre méditation.

La conversion

La grâce de l'appel maintient le missionnaire en attitude de conversion permanente: «souviens-toi donc de ce que tu as reçu et entendu. Garde-le et repens-toi ! Si tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur sans que tu saches à quelle heure je viendrai te surprendre» (Ap 3,3). La conversion authentique exige de se débarrasser de la tiédeur (Ap 3,15-16) de retrouver la ferveur première et d'accomplir les œuvres d'autrefois (Ap 2,4-5). La conversion permanente à Dieu et à la cause du Royaume, se nourrit dans la rencontre de la Parole.

La filiation

Comme Jésus et Jean, nous sommes fils du Père et fils de Marie qui nous accueille et que nous accueillons. Le Père qui est aux cieux, a eu cette grande charité «Mais à tous qui l'ont reçue, à ceux qui croient en son nom, il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu (Jn 1,12)» (EE p.481). En tant que fils, nous sommes envoyés par le Père, par ce geste qui révèle son amour profond pour «le salut du monde» (cf. Jn 3,16s). Claret parle aussi d'une autre filiation avec une reconnaissance joyeuse qui le pousse à être chaque jour plus fidèle et généreux envers le don reçu de l'Esprit; il vit la filiation en clé missionnaire.

Le disciple

Claret voit Jean comme le disciple aimé et se sent disciple en l'imitant, en étant ami de Jésus et enfant fidèle de Marie. Jean est aussi le fils du Tonnerre, plein d'amour et de zèle qu'il faut imiter (Aut 686). Suivre Jésus évangélisateur constitue une autre perspective de notre lecture vocationnelle.

Foi et témoignage

Croire fermement en la cause du Royaume et en la victoire de Jésus sur les puissances du mal qui semblent s'imposer est encore une attitude indispensable au missionnaire. Manifester cette foi solide dans les divers secteurs de la vie est une exigence naturelle pour l'évangélisateur. Jésus est le témoin fidèle (Ap 1,5) qui nous aime et a lavé nos péchés dans son sang (Ap 1,5). Il est le premier et le dernier, le vivant (Ap 1,17-18). «Si nous sommes propagateurs de son Évangile, nous le serions inutilement si nous ne possédions pas les vertus que nous devons enseigner» (Exercices à Cuba transcrits par A. Barjau). L'incitation à la transparence évangélique, qui se manifeste dans la cohérence entre la proclamation et la vie du missionnaire, est une clé importante pour la lecture vocationnelle des écrits johanniques.

La charité et le service

La charité nous est donnée pour servir et le service est une attitude permanente de l'évangélisateur. La charité est une puissance missionnaire: «O, quelle joie si grande que de donner santé à un malade, liberté au prisonnier, consolation à l'affligé et rendre heureux le malheureux !» (Aut 213). Par ailleurs, vivre le commandement de l'amour dans la communauté missionnaire est déjà annonce de l’Évangile.

Prophétisme et engagement en avant-garde évangélisatrice de l'Église, surtout là où l'Évangile de la vie est plus décrié.

Le message que Dieu nous a transmis, à travers Jean, est un message d'espérance. Le Verbe s'est fait chair pour nous donner la vie éternelle. Et le missionnaire, intimement uni au Christ, est porteur de vie en des lieux et des situations de mort aussi bien physique que spirituelle. Il nous revient à nous de donner raison de notre espérance dans la construction d'un monde meilleur, mais il faut le faire selon le cœur de Dieu. Nous sommes l'avant-garde évangélisatrice dans la lutte contre le mal et prophètes d'une vie nouvelle, ce qui est pour nous engagement, combat et victoire. Le prophétisme est encore une clé essentielle pour une lecture vocationnelle clarétaine de la Bible.

4.  Lecture critique de la réalité en des contextes similaires mais aussi divergents

L'auteur des écrits johanniques fait une lecture de la réalité, depuis la révélation de l'Esprit et il la voit en toute son âpreté, au temps d'une persécution sans pitié de l'Église. Mais le dénigrement des deux témoins sera les prémices de leur gloire et de vie nouvelle pour le monde. Les trois contextes - celui de Jean, celui de Claret et le nôtre - sont, non seulement éloignés dans le temps, mais encore très différents. Le mal apparaît régnant en tous trois. Et la force de la Parole est présence victorieuse de Dieu dans le monde. Annoncer l'Évangile de l'amour et de la vie est un défi pour tous, n’importe le versant où nous nous situons.

5. Le plus urgent, opportun et efficace

Le regard du cœur ouvert aux défis de l'évangélisation et la fidélité à notre mission dans l'Église (CPR 77; SP 3,2) nous poussent à découvrir et à porter notre attention à ce qui est le plus urgent, opportun et efficace (CPR 5, CC 48). Ce trinôme exige une capacité créative et demande de se situer à l'avant-garde de la mission, là où le besoin ou les risques sont plus grands et de s’ouvrir au dynamisme de l'Esprit, à l'audace et à l'universalité avec une totale disponibilité. C'est cela que veulent dire tous ces adjectifs-substantifs, qui jaillissent des racines mêmes du charisme et de la mission clarétaine. Une lecture, en profondeur, de l'Apocalypse va nous faire découvrir la beauté et l'actualité du charisme qui nous a été donné.

6.  Utopie dans la mission clarétaine

Dans les écrits johanniques, on perçoit un esprit de lutte, de valeur, d'énergie et d'audace apostolique, la chaleur de l'Esprit du Ressuscité qui renouvelle et transforme tout. On passe de la mort à la vie par la foi (Jn 5,24) et par l'amour de nos frères (1 Jn 3,14). Le don de l'Esprit chasse du cœur des croyants la crainte et y fait naître l'espérance. C'est bien ce qui arriva aux Apôtres: «après avoir reçu ce divin Esprit, ils sont vaillants, éloquents, puissants en paroles et en œuvres, ils font des merveilles et ils convertissent le monde» (EE p.286).

Quoique Lucifer et ses partisans crient, braillent et menacent «nous ne craindrons ni la mort elle même puisque celle-ci serait le bénéfice le plus riche qu'on pouvait nous procurer, en mourant pour Jésus Christ comme tant de martyrs» (Las dos banderas p.39). Claret souffrait terriblement devant la passivité de nombreux chrétiens et il disait: le bien exige l'effort, et les enfants de ce siècle sont plus prudents, courageux et persévérants que les fils de la lumière (Apuntes de un Plan p.43).

La passion pour le Royaume conduit Claret à vivre et à agir dans une sphère bien supérieure à la médiocrité de la plupart du clergé de son temps. L'amour du Christ doit stimuler et presser les missionnaires à courir et à voler avec les ailes du zèle apostolique (EE p.417). Claret nous interpelle encore avec son expérience si riche de la Parole de Dieu, dont il a fait vie et témoignage, célébration et annonce. Nous trouvons en cette parole la force de l'Esprit qui nous a oints pour évangéliser les pauvres et a fait de nous des témoins et des apôtres, des prophètes et des martyrs. Nous pourrons aussi, en quelque sorte, anticiper l'utopie du Royaume, la présence et la grâce de la nouvelle Jérusalem au milieu des ruines du présent, en y construisant pierre par pierre, le Royaume de l'amour.

